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Forma  on de directeurs

Tous les ans, les nouveaux di-
recteurs d’école primaire nom-
més à la rentrée sont appelés 
à suivre une formaƟ on dans le 
cadre de leurs nouvelles attri-
butions. La Direction des ser-
vices départementaux de 
l’ÉducaƟ on naƟ onale de l’Aude 
souhaite leur apporter des in-
formaƟ ons sur le transport des 
scolaires. En effet, les direc-
teurs sont amenés à donner 
leur accord pour toute sortie 
scolaire comprenant un dépla-
cement en autocar. Ils doivent 
également pouvoir renseigner 
les enseignants de leur école 
sur le transport. Chaque an-
née, les responsables des ser-
vices académiques font donc 
appel à l’Adateep de l’Aude 
pour animer une demi-journée 
de formation sur ce thème du 
transport des scolaires.

Un des premiers éclaircisse-
ments consiste en un peu de 
vocabulaire : qu’entend-on par 
transport scolaire ? Par voyage 
scolaire ? Puis, rapidement, ar-
rive la notion de responsabili-
té : «Je suis directeur ou direc-
trice, quelle est ma responsa-
bilité pour le transport sco-
laire ? Pour le déplacement en 
car à la can  ne ?» Alors, il faut 
expliquer le cadre juridique de 
chaque déplacement, rassurer 
et détailler aussi clairement 
que possible les obligaƟ ons de 
chacun pour que tout se passe 
pour le mieux.

AUDE
La formation de l’Adateep de 
l’Aude porte sur plusieurs 
points concernant le trans-
port :

le transport scolaire : son 
organisation, son fonctionne-
ment. «Je suis en maternelle 
dans un RPI et l’accompagna-
trice est malade. Elle n’est pas 
remplacée et je n’ai personne 
à qui confi er les enfants». C’est 
l’occasion d’évoquer l’accom-
pagnement, celui du transport 
scolaire mais également au 
cours des sorties éducatives 
ou de la canƟ ne.

 l’accidentologie: très faible 
en autocar, mais il ne faut pas 
oublier les dangers potenƟ els.

 la réglementaƟ on générale 
du transport en commun : la 
ceinture de sécurité, l’éthy-
lotest anti démarrage, le rôle 
du conducteur et du donneur 
d’ordre, qui est souvent l’en-
seignant.

 l’évacuaƟ on du car : la ma-
nière de sortir permet une 
évacuaƟ on rapide, uƟ le en cas 
d’incendie ou d’arrêt sur la 
bande d’arrêt d’urgence de 
l’autoroute, mais elle peut 
aussi être systématiquement 
uƟ lisée pour tous les déplace-
ments. 

Comme support, l’Adateep uƟ -
lise un diaporama basé sur les 
articles du Contrat type appli-
cable aux services occasion-

nels collecƟ fs de transports in-
térieurs publics routiers de 
personnes (décret 2008-828). 
Tout y est : définitions, docu-
ments à fournir, responsabili-
tés, sécurité avec un point par-
ticulier pour les transports 
d’enfants; il suffit d’illustrer 
avec les sorƟ es scolaires.
On évoque la "paperasse", les 
fiches à remplir avec le trans-
porteur à la constitution du 

dossier ou au moment du dé-
part. «Il y a trop de choses à 
faire, je ne par  rai plus en sor-
 e scolaire !». Le conseiller pé-

dagogique départemental en 
EPS en charge des sorties sco-
laires, présent à la formation, 
rassure : «Tout ce qu’on vous 
donne est mis en place pour 
vous protéger, pour protéger 
les directeurs et les ensei-
gnants. En respectant con-
sciencieusement toutes les dé-
marches, il n’y aura aucun sou-
ci».

Le groupe se rend ensuite dans 
un car mis gracieusement à 
disposition par un transpor-
teur local, la société Vidal. 
C’est le moment d’identifier 
les éléments de sécurité, leur 

utilité et autant que possible 
leur maniement. Enfi n on réa-
lise une évacuation rapide du 
véhicule ; tout est OK. Le 
conseiller pédagogique dépar-
temental insiste : «Dès le pre-
mier voyage en autocar, il faut 
habituer les élèves à sor  r ain-
si; vous êtes directeur ou direc-
trice, expliquez cette manière 
d’évacuer et demandez à ce 
que chaque enseignant l’uti-

lise ».
Pour terminer 
la matinée en 
salle, un fait 
réel est évo-
qué : l’accident 
d’Aix en Pro-
vence le 8 avril 
1993 qui a fait 
quatre morts 
dont le conduc-
teur. On expose 
la situation 
puis s’ensuit un 
débat. Le but 
n’est pas de de-
viner comment 
le jugement a 

été rendu ou si on le com-
prend, mais de se poser des 
questions sur la préparation, 
l’attitude de chaque protago-
niste, sa responsabilité dans la 
chaîne de la fatalité : «Et s’il 
avait ou n’avait pas…».

Chaque parƟ cipant repart avec 
les documents de la campagne 
de sécurité de l’ANATEEP et 
des fi ches d’aide ou de conseil 
pour faciliter la préparaƟ on et 
le déroulement des futurs 
voyages.


